淡江大學95學年度第1學期課程教學計畫表

壹、科目名稱：法國小說 (敘述學)

貳、授課老師：鄭安群
參、開課系所班級：法文系碩士班

肆、必選修：選修
伍、學分數：
陸、先修科目：
柒、教學內容及進度：
Notre cours s’intitule l’analyse formelle des récits littéraires, centrée sur le 19e siècle. La narratologie qui nous permet d’analyser méthodiquement tous les récits, a ses racines dans l’ancienne rhétorique. Sa base théorique a été fondée dans les années 1920 par les Russes comme V. Propp, B. Tomachevski, M. Bakhtine. (Cf. les textes des formalistes russes présentés par Tzvetan Todorov dans : Théorie de la littérature, coll. ‘Tel Quel’, Seuil, 1965). 

Par rapport à son sens classique – récit romanesque, dramatique, historique ou oratoire, le sens moderne du mot récit s’est élargi en englobant le récit oral et les récits non-écrits tels le cinéma, la bande dessinée, jusqu'à désigner tous les types particuliers d’organisation des énoncés. Selon sa finalité, un énoncé vise à persuader, à informer ou à divertir. 

Successivement, nous passerons en revue les principaux composants du récit : 

1. Action : 

Le récit est d’abord une exposition détaillée de faits ou d’actions mue par le mobile du héros. Cet agent peut être impersonnel, par exemple un inanimé ou une notion abstraite personnifiés (dans le texte moyenâgeux du Mystère). Certains récits peuvent ne pas fournir la motivation d’action. C’est le cas des romans de l’absurde apparus après la guerre dans les années 1950 (L’étranger de Camus). 

L’exposé des faits doit respecter leur causalité logique (unité d’action). Il doit aussi respecter le principe d’économie afin d’éviter de produire une impression de redondance ou d’inutilité. Il arrive que le narrateur provoque volontairement un décalage par rapport à l’ordre logique du récit. Cette anomalie générera un sentiment d’étrangeté ou de suspense. 

2. Personnages : 

En 1966, Julien Greimas a repris les idées du Russe Vladimir Propp (Morphologie du conte, 1928) en les développant en un schéma actantiel qui résume les personnages du récit en 6 rôles. Prenant pour exemple la Guerre des étoiles : l’empire de la belle princesse est menacé par la force des ténèbres (actant opposant). La restauration (objet de valeur) dépend du jeune héros de la résistance Luc (actant sujet) qui doit déployer une volonté surhumaine du vouloir et du pouvoir. Luc a des amis (actant adjuvant), et au fur et à mesure de sa lutte, son intelligence est enrichie du savoir que lui enseigne le vieux maître des valeureux chevaliers de l’ordre Jeidi (actant destinateur). Au moment de la victoire finale, celui-ci (devenant l’actant destinataire) accueillera Luc parmi les siens. 

3. Description : 

L’art de la fiction est de reproduire un univers fictif sur le modèle du monde réel selon le principe de l’imitation (mimesis). Il faut situer des faits (Quoi ?) dans un lieu (Où ?) et dans un temps (Quand ?), et le pourvoir en individus (Qui ?). Cependant, chaque genre contient sa propre logique. Ainsi dans le genre fantastique (les contes de Perrault, Mille et Une Nuits), on ne s’étonnera pas de voir l’apparition des fées ni des tapis volants. 

Il existe plusieurs sortes de descriptions, dont les plus significatives sont la description de personnes (portrait moral et physique, portrait d’un type ou Caractères, double portrait ou Parallèle), description de lieux (topographie), description de temps (chronographie). Comme la description interrompt le cours du récit, le suprême de l’art est de dynamiser la description pour ne pas trop ralentir la narration. Ainsi, Homère ne décrit pas en bloc le costume d’Agamennon, mais la scène au cours de laquelle il s’équipe (Iliade, 2). 

D’autres moyens existent pour estomper la frontière entre le descriptif et le narratif. La description de la pension Vauquer est rendue plus vivante parce que Balzac a humanisé les objets. En revanche, la narration chez Flaubert laisse une profonde impression statique parce que chez lui l’imparfait a tendance à se substituer au passé simple. 

4. Temps : 

Il faut être très attentif à l’organisation temporelle des récits, et à l’éventuel décalage entre le temps de la fiction et le temps de la narration. En effet, dans très peu de récits ces deux temps s’accordent parfaitement, et bien souvent, le tempo varie de l’accélération (résumé) la plus rapide (ellipse) au ralentissement dans les passages descriptifs, jusqu'à l’arrêt complet du temps de la fiction au moment du tableau. La narration peut devancer les faits relatés (prolepse) ou effectuer un retour en arrière (analepse). 

5. Séquence : 

Grossièrement, on peut dire que toute histoire raconte un renversement de situation en mieux ou en pire, à partir des données initiales : la fille gentille finit par se marier à un beau prince, ou l’homme infidèle survivra après la mort de l’héroïne sur un remords éternel etc. 

Le récit est composé d’un commencement, d’un milieu et d’une fin. Il commence à dérouler ses intrigues (procès) après l’introduction de la crise venant perturber les premières données. Certains récits impliquent déjà la tension dramatique dans ses données initiales. Au commencement du roman de Mauriac, Thérèse Desqueyroux avait déjà empoisonné son mari. 

Le texte se présente comme une suite de séquences : situation initiale, crise (noeud), action, dénouement, situation finale. Elles peuvent s’enchaîner linéairement (Candide de Voltaire), s’emboîter l’une dans l’autre (Don Quichotte de Cervantès) ou se dérouler parallèlement (les actions respectives de Jules et de Henry dans la Première éducation sentimentale de Flaubert). Les romans du 20e siècle se présentent volontiers comme des anti-romans dans la mesure où ils s’écartent volontairement de ce schéma. 

6. Narration : 

Il n’est jamais rébarbatif de répéter qu’il ne faut pas confondre grossièrement le je du narrateur à l’auteur, ni l’écrivain à ses personnages. 

Il faut savoir repérer la position exacte du narrateur qui se dit je. Dans Manon Lescaut, le je du narrateur a glissé de la simple voix narrative à celle du héros Des Grieux. 

Il faut aussi savoir distinguer la perspective qu’adopte le narrateur, s’il reprend le point de vue du personnage (focalisation interne) ou s’il reste omniscient (focalisation zéro). 

捌、授課方式：課堂講授, 分組討論
玖、教學設備：
拾、教材課本：
拾壹、參考書籍：
Conseils de lecture : 

Pour commencer : 

René Wellek, Austin Warren, Theory of literature, Penguin books, rééd. 1982. 
J-M. Adam, F. Revaz, L’Analyse des récits, Seuil ‘Mémo’, 1996. 

Pour un aperçu rapide sur la rhétorique classique dans son évolution : 

Rolland Barthes, " L’ancienne rhétorique ", Ds : Communication, 16 (Recherches rhétoriques), 1970, pp.172-223. 

Un livre de référence bien fait : 

Bernard Dupriez, Gradus. Les procédés littéraires (Dictionnaire), coll.10/18, 1984. 

Pour en savoir plus : 

Roland Bourneuf, Réal Ouellet, L’univers du roman, PUF ‘Littératures modernes’, 3e éd., 1981. 

Tzvetan Todorov, Poétique, Seuil ‘Points’, 1968. 

Gérard Genette, Figure III, Seuil, 1972. 

A. J. Greimas, Sémantique structurale, Larousse, 1966. 

Vladimir Propp, Morphologie du conte (1924), Seuil ‘Points’. 
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